
Lettre de Noël 2021

« Sûres de ton amour et fortes de notre foi,
 Seigneur,  nous te prions » 

Cette année traversée fut encore d’une grande intensité dans la prière.

Les évènements en famille clarisse, franciscaine, dans notre nation, notre
planète, notre Eglise nous font désirer devenir toujours plus des êtres de
communion, des sœurs patientes, compatissantes, préférant la douceur et la
parole qui réconfortent pour faire du bien à ceux qui nous sont proches.
Nous savons désormais que nous pouvons traverser des crises ensemble et
que si d’autres surviennent, ce ne sera pas la fin du monde mais l’occasion
de construire ensemble un autre monde plus humain.

Nous avons pu goûter de façon toute spéciale  quel immense cadeau est la
foi  qui  nous  désigne  la  lumière  quand  nos  yeux  de  chair  ne  peuvent
discerner que la nuit. 

Notre espérance nous permet de marcher en faisant chaque pas à côté de
ceux de nos frères et sœurs en humanité. Nous nous savons désormais liés
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les uns aux autres beaucoup plus intensément que l’apparence ne peut nous
le suggérer. Avec Ste Claire, le leitmotiv pour fermer la porte de 2021 et
ouvrir celle de 2022 pourrait être : « veille et prie sans cesse » ( extrait de la
lettre de Ste claire à sœur Ermentrude de Bruges).

Sr Alice-Anne

« Quel plaisir, quel bonheur de se trouver
 entre frères et sœurs ! »

Du 4 au 15 septembre était proposé un temps de retraite pour les sœurs
et les frères en formation de notre famille religieuse, qui se déroulait chez
nos  sœurs  clarisses  de  Poligny  dans  le  Jura.  Il  y  avait  9  jeunes  frères
capucins,  et  nous  étions  9  jeunes  clarisses  issues  des  communautés  de
Poligny, Nice, Nantes et Cormontreuil. Une sœur clarisse et deux frères
capucins  expérimentés  animaient   cette  retraite.  Pour  ma  part,  je
découvrais une grande partie des participants : JOIE pour moi de découvrir
des membres de notre famille,  d’autant plus à l’heure où les jeunes en
formation  ne  sont  pas  légion  en  France,  il  est  alors  bon  de  rencontrer
d’autres spécimens de notre espèce, afin de nourrir l’Espérance !

    Au programme de ce temps fort, 10 jours de retraite avec topos, repas
pris en silence ensemble, temps d’accompagnement, offices priés avec la
communauté  de Poligny,  et  espaces  de solitude pour  creuser  le  cœur  à
coeur  avec  Dieu.  Le  11ème jour  fut  un  temps  festif  pour  clôturer  cette
expérience :  beaucoup  de  joie  fraternelle  partagée.  Car  au  cœur  de  ce
silence, une profonde communion s’est tissée entre nous, au fil des jours,
sur le chemin de pèlerinage emprunté ensemble. 

Ainsi,  nous  avons  été  invités  à  nous  mettre
sous le regard de notre Créateur, nous ouvrant  à la
contemplation de la Création. Appel à croire que
tout est toujours neuf sous le regard de Dieu, Lui
qui murmure à l’oreille de notre cœur : « J’ai soif
de ton amour ». 
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Se reconnaître pécheur ayant besoin d’un Sauveur, le Christ, qui, au cœur
de l’impasse, ouvre un passage. Consentir à nos limites, dans la patience,
laissant résonner : « Tu as du prix à mes yeux et je t’aime ». Se laisser
désorienter.  Lui  faire confiance,  pour apprendre à L’aimer,  à  aimer nos
frères  et  nos  sœurs,  à  nous  aimer.  Car  le  seul  chemin,  c’est  l’« amour
ardent pour Jésus Pauvre et Crucifié », à la suite de saint François et sainte
Claire.

Oui, ce fut un temps béni, durant lequel nos trois accompagnateurs, forts
de  leur  expérience,  nous  ont   parlé  en  pauvres,  à  nous  autres  qui
découvrons de plus en plus notre pauvreté, pour nous montrer Le Pauvre.
Quel  enrichissement,  quel  cadeau  reçu  en  ce  début  de  vie  religieuse,
qu’elle est belle notre famille religieuse !

Sr Rita-Marie

Graines  de  possibles

L’une d’entre nous a reçu d’une nièce un
colis  où  se  trouvaient,  entre  autres
gentillesses,  un paquet de “ graines de
possibles”,  jolie  parabole
particulièrement  d’actualité  pour  nos
travaux rémunérés.

En  effet,  nous  sommes  arrivées  à
une  croisée  de  chemins  provoquée  en
partie par l’irruption du covid dans notre quotidien, en quoi nous avons
rejoint beaucoup de nos contemporains : plus d’hôtellerie, l’atelier-hosties
en arrêt,  nos petits  ateliers  artisanaux sans débouchés,  le  tout  avec des
projets d’agrandissements qui mûrissaient depuis 5 ans et… arrivaient à
terme!

Quelle reconnaissance n’avons-nous pas pour tous nos amis qui nous
ont aidées à traverser ce passage et que d’occasions de bénir Celui qui se
fait Providence pour nous ! Il n’empêche qu’il était urgent de joindre le
discernement à la rapidité, la réflexion à la créativité.

Signalons  au  passage  que  si  l’atelier-hosties   unit  toutes  les
générations  dans  un  travail  très  varié,  il  requiert  aussi  une  part  très
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physique. Or, nos physiques... font la grimace. Il nous faut donc prévoir
l’avenir de toutes façons et nous avions déjà fait appel à des compétences
extérieures pour repenser notre organisation à tous les niveaux, non sans
succès. 

Alors que nous abordions timidement la vente en ligne (« la boutique
de Théophile »), nous avons reçu une « graine de possibles » servie sur un
plateau,  avec  l’offre  de  reprendre  un  atelier  de  bois  d’icônes.  Si  nous
n’avons pas donné suite, après un aller-retour en Dordogne pour 3 de nos
soeurs (investissements de tous ordres trop conséquents), cet essai a été
précieux  pour  notre  réflexion  et  a  boosté  notre  créativité.  Nous  avons
songé ainsi à des journées de vente-expo pour écouler les produits de nos
ateliers. Il nous reste à prolonger la réflexion pour affiner les projets en
gestation, pour ne pas dire en graines, en très petites graines. 

Srs Jeanne-Emmanuel,
Maryvonne  et 

Alice-Anne
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Joie : 
Ste Claire est arrivée au Sénégal

Le  jeune  monastère  Ste
Claire de Ndollor (Sénégal)
a  eu  un  an  le  8  décembre
dernier.  Les  cinq  sœurs
envoyées  d’Abidjan,
monastère  fondateur,  vont
bien  et  s’habituent
progressivement  à  une
nouvelle  culture…  il  s’agit

des  sœurs  Jeanne  Françoise,  Agnès  Catherine,  Marie  Thérèse,  Esther
Emmanuella  et  Valentine  Marie.  Elles
cherchent  a  subvenir  à  leurs  besoins  en
commençant  un  potager,  un  verger  et
fabriquent  des  vêtements  liturgiques,  des
pommades, etc. Les 1ers bâtiments ne sont pas
terminés  et  elles  espèrent  pouvoir  les  finir
bientôt  et  construire  ensuite  une  salle  de
réunion… le village chrétien était  demandeur
pour  leur  présence  et  déjà  un  groupe  de
femmes  vient  régulièrement  prier  avec  elles
(après  le  travail  des  champs)  et  les  aide  au
jardin. Cette fondation demandée par les frères
franciscains  complète  l’éventail  de  la  famille
franciscaine au Sénégal.

Sr Anne

Jubilate Deo !

Jésus, quelle journée magnifique que celle de mon jubilé ! Tu m’as gâtée,
chouchoutée,  et  montré de quel Amour Tu me poursuis.  Parmi les plus
belles journées de ma vie ? Peut-être la plus belle.
Une journée  pour  te  dire  « Merci »,  pour  rendre  grâce  pour  toutes  ces
années où Tu n’as cessé d’être là avec moi, de me façonner, de m’attacher
de plus en plus à Toi.
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Et  quel  cadeau  de  recevoir  l’action  de  grâces  de  mes  sœurs  d’ici  et
d’ailleurs,  de  ma  famille,  de  mes  amis  pour  multiplier  et  amplifier  la
mienne : t’offrir un « méga-merci », oui, cela est bon !

« Bénissez Dieu et célébrez-le devant tous les vivants pour ce qu’Il a fait pour vous. »
(lecture de Tobie pour la célébration)

Joie de t’offrir, avec nos fleurs rassemblées, des bouquets de mercis pour
nos « heures étoilées » que chacun porte dans son coeur (homélie de frère
Michel) et de chanter « Jubilate Deo » avec nos voix, nos guitares, flûtes,
saxo… 

« Il est bon de bénir et de chanter son Nom. »

Et qu’il est bon aussi de contempler ton œuvre : oui, Tu m’as fait grandir
en humanité et en liberté sur ce chemin de vie avec Toi et avec mes sœurs. 

« Faites connaître à tous les hommes les actions de Dieu comme elles le méritent. 
Ne soyez pas lents à le célébrer. »

Et tout cela dans une alchimie de joie, de simplicité, de rire, d’amitié, de
danse… dont Tu as le secret. Recevoir grâce à un jeu imaginé par Fabio et
Céline,  le  bonheur  de  voir  ma  communauté,  ma  famille,  mes  amis  se
mélanger… pour  écrire  les  strophes d’une  chanson avec des souvenirs,
ceux notamment quand j’étais plutôt  « fofolle ».  Mes 5 copines d’école
n’ont pas eu trop de mal à en trouver, ni mes amis de l’Arche, ni ceux du
groupe de prière de Taizé : « Danse avec nous Cécile, sous le soleil qui
brille,  même  s’il  s’met  à  « dracher »,  on  peut  toujours  chanter !»  Et
merveille : il n’a pas draché !

Sœur Cécile

jubilé d’argent 

le 26 septembre 2021
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Et nos travaux ?

Depuis le temps que vous en parlez, c’est
démarré ?
Nous attendons le 1er coup de pioche.  Sans
doute  pour  Pâques.   En tout  cas  avant  la
Trinité...
Vous avez les fonds nécessaires ?
Une partie grâce à vous ! Bien sûr, engager
une telle dépense n’est pas sans questions.
Beaucoup nous encouragent : « tenez bon », « votre présence est un grand
soutien », « bravo pour votre courage à aller de l’avant », « merci de votre
joie et de votre prière », « une grande réussite pour la réalisation de vos
projets »…  Nous nous sentons pourtant bien petites.
Un extrait de notre prière ensemble en cette année St Joseph :  « Regarde
nos projets  de travaux,  aide-nous à unir la  hâte et  la  sagesse [...]sans
oublier pour autant Qui Est  Le Véritable Architecte.  Que ces nouvelles
constructions soient l’occasion d’une plus grande communion entre nous
et créent des amitiés fraternelles avec nos bienfaiteurs et nous les espérons
nombreux... » 
Parce que vous en avez vraiment besoin ?
Nous sommes à l’étroit dans certains lieux :
 Toutes les chambres sont occupées, nos sœurs de passage sont obligées

de loger à l’hôtellerie ;
 L’âge commence à nous rattraper,

les escaliers sont de plus en plus
hauts…

 Tout ce  que vous nous partagez,
pommes  de  terre,  potirons,
pommes… ou les restes de festins
et les invendus de notre primeur,
demandent de l’espace pour trier,
conditionner,  stocker.   Nous
n’avons pas de chambre froide.

 L’informatique  s’est  beaucoup
développé…

Vous restez sur place pendant les travaux ? 
Les  travaux  touchent  les  lieux  de  vie  de  la  communauté.  Nous  nous
retrouverons  à  l’hôtellerie  pour  manger,  pour  les  réunions
communautaires, des sœurs vont y loger...
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« Pèlerines étrangères... » Belle occasion de construire la fraternité dans
un réel inconfortable.
Et un déménagement même temporaire va demander des bras.  Encore un
appel fraternel !

       Srs Pierre-Marie  et Annick

A Dieu

Ils sont partis… mais si présents !
Au cours de cette année 2021, plusieurs de nos proches sont partis vers le
Seigneur :  le  papa  de  sr  Marie-Annick ;  la  maman  de  sr  Alice-Anne ;
Geneviève, sœur de sr Marie-Madeleine ; Françoise, soeur de sr Jeanne-
Emmanuel ; oncles, tantes, cousins.
     Ils sont partis... des membres de la famille franciscaine, Claudine qui
était  présente  à  nos  offices,  toujours  à  la  même  place  et  sur  la  même
chaise.
 Ils sont partis… des familiers du monastère, Hélène notre professeur de
chant, Marie-Noëlle une amie fidèle, Simone toujours un brin d’humour, le
Père Abelé qui nous a si souvent célébré l’Eucharistie, Eva qui a fait un
bout de chemin avec nous avant de fonder un foyer.
     Ils sont partis… Hubert dont la vie était  difficile, Sandrine et bien
d’autres que la maladie a emportés, Patricia qui est venue si souvent quêter
le pain et l’amitié.
     Ils sont partis… mais si présents. Ils ont croisé nos chemins, ils ont
croisé  nos  vies,  ils  nous  ont  donné  quelque  chose  d’eux-mêmes  qui  a
construit ce que nous sommes, par le lien du sang, par le lien de l’amitié,
par le partage d’une même foi. Ils sont présents, forts de la Lumière qu’ils
contemplent et ils nous appellent à être des mortels qui vont vers la Vie.
Merci à chacune et à chacun et priez pour nous.

Sr Marie-Agnès 
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Le Liban et ses cèdres

Un jour les sœurs clarisses du Liban m’ont emmenée « voir les cèdres ». Je
m’attendais à des hectares de forêt  de cèdres couvrant maintes collines
comme  une  puissante  armée  de  troncs  et  de  verdure  rivalisant  pour
atteindre le ciel. Mais là, comme en beaucoup de lieux sur notre planète,
des prédateurs ont coupé, débité, emporté les cèdres, pendant des siècles,
afin de les utiliser pour leurs ambitieuses constructions en d’autres pays.

 La  forêt  visitée  se  résume  en  troncs
parsemés,  luttant  contre  les  maladies
importées d’outre-mer et contre la sécheresse
qui  sévit  maintenant  régulièrement  au  pays
des sources. (Je pense qu’on en replante plus
loin !)

Le Liban est un pays de merveilles que l’on
pille  ou  détruit  depuis  son  existence  qui
remonte  à  la  nuit  des  temps  et  qui
régulièrement  se  relève,  se  reconstruit
fièrement et courageusement pour attester au
monde entier sa vocation de beauté. Ainsi de
la  dernière  guerre  (1975  à  1990).  Ainsi  de
l’explosion qui a détruit le port et 2 hôpitaux
proches, et bien  d’autres bâtiments. Ainsi de

la crise du covid. Ainsi de l’effondrement du système bancaire, puis de
l’économie, (donc plus de salaire à la fin du mois). Plus de pain, plus de
fioul pour les générateurs, plus d’électricité, et donc plus de pompes pour
tirer l’eau. Plus de médicaments, les pharmacies sont vides. Les hôpitaux
ne peuvent plus soigner. Beaucoup partent afin d’offrir à leurs enfants un
avenir heureux. Ceux qui restent ne perdent pas courage.
La communauté des clarisses actuellement est à l’image du pays, un petit
reste  vaillant,  portant  les  stigmates  de  nombreux  combats  et  de  rudes
épreuves.  Quatre  femmes  de  80  ans  et  deux  de  60,  intercédant
inlassablement pour ce peuple en détresse.
Et  voilà  que  Dieu  leur  envoie  un  secours  inespéré :  5  jeunes  clarisses
arriveront  bientôt  d’Ouganda  pour  reprendre  le  flambeau  avec  elles,
femmes de paix et de prière. Un défi ? Plutôt un signe d’espérance donné
pas seulement pour elles, mais pour le Liban et ses cèdres !

Sr Elisabeth
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Avec vous, sœurs de Vandoeuvre…

« Avec » : ce mot me vient au cœur quand je fais mémoire de ce long che-
min parcouru par vous vers la fermeture de votre monastère. Avec vous,
par la présence de notre sœur Elisabeth – présidente de la fédération – à
vos côtés, dans le rattachement à notre communauté de sœurs Marie-Blan-
dine, Marie-Madeleine, Marie-Bénédicte, Marie-Christiane, Marie-Jeanne
d’Arc et Marie-Laure qui restent toutes les six en EHPAD à Nancy, avec
vous dans la petite aide que nous avons pu apporter, parmi tant d’autres,
pour ranger, trier, déblayer, dans la souffrance du « passage », dans les der-
niers jours passés près de vous par quelques-unes d’entre nous, avec vous
dans cette mort à vivre, et l’impuissance, et la compassion … 

Mais aussi avec vous, chères sœurs de Vandoeuvre, dans la mémoire de
vos cœurs et de vos mains ouverts au partage jusqu’au bout, heureuses que
des monastères puissent continuer à utiliser tant et tant de meubles, d’ap-
pareils, d’objets, qui faisaient votre quotidien et qui maintenant nous re-
lient au quotidien. 
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Avec vous aujourd’hui,  dans cette  nouvelle  étape de vie  pour chacune,
dans les communautés qui vous ont accueillies si fraternellement ! Avec
vous dans les liens profonds et priants qui nous unissent, pour poursuivre
la route de l’Évangile à la manière de Claire et François, les mains vidées,
le cœur creusé, pauvres de tout, mais riches de cet amour qui n’a pas cessé
de se donner par vous, et ne cessera jamais de se donner à vous.

Sr Marie-Bénédicte

«  Le vent souffle où il veut et tu entends sa voix… »

Il y a quelques mois, l’Esprit a soufflé à l’oreille de notre sœur aînée le
désir de recevoir le baptême dans l’Esprit Saint. Quelque temps plus tard
le diocèse fait cette proposition ! !

   
Interpellée,  notre  abbesse nous
en  parle...  et  voici  que  cela
devient  une  démarche
pleinement  communautaire :
nous  sommes  une  vingtaine  de
sœurs « embarquées »  dans une
préparation  (en  visio!),  en
communion avec une centaine de
diocésains. 

Et voici... quelques jours avant la
Pentecôte,  une  soirée  rassemble
environ 350 diocésains dont une
centaine  reçoit  le  baptême dans
l’Esprit  Saint.  Cette  assemblée
est présidée par notre archevêque
qui  lui-même  s’avance  pour
demander,  à  genoux,  la  grâce
d’être  renouvelé  dans  son
sacerdoce…
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Et  voici...  la  Pentecôte !  C’est  notre  tour !  Aux  premières  vêpres,  la
communauté et  des  membres  de  la  fraternité  missionnaire  et  des
communautés nouvelles sont là.
Après la Parole de Dieu, nous nous répartissons en petits groupes et nous
prions à tour  de rôle  sur  chacune des sœurs qui  le  souhaitent.  Presque
toutes les sœurs reçoivent le baptême dans l’Esprit Saint… et nous voici
toutes renouvelées dans notre vocation !
Nous apprenons que nos sœurs clarisses de Saragosse (Espagne) ont vécu
la même démarche et … ont accueilli 10 novices dans la foulée !!! Cela
n’a peut-être rien « d’automatique »  et encore moins de   magique mais
c’est plein d’Espérance !!!
Chacun est heureux de ce temps vécu ensemble dans l’accueil mutuel et le
déploiement  de  nos  charismes  réciproques :  c’est  déjà  un  beau  fruit  et
peut-être pas des moindres de cette fête de Pentecôte !

Oui vraiment, l’Esprit souffle où il veut... et nul ne sait où il va !

Srs Marie-Thérèsia et Claire-Blandine

Belle et heureuse année 2022  à chacun !
 Avec l’assurance de notre prière !
Vos sœurs clarisses de Cormontreuil

En appl i cat ion  du  RGPD,  nous  met tons  à  jour  notre  f i ch ier  de  données  per sonnel le s .  Vos  données
res tent  conf ident ie l l e s  et  ne  sont  communiquées  à  aucun t i er s .  A  tout  moment ,  vous  pouvez  vous

«  désabonner  »  en  nous  le  fa i sant  savoi r.  Notre  pol i t ique  de  conf ident ia l i t é  e s t  d i sponible  sur  notre  s i t e .
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